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«léposé un» pUiolo coQlrti ce reietuo ie réac- 
tlonnair*. et celui-ci par crainte de faire con- 
naiMtace avec la paille humide des cachots, 
tiollicila uoe tiaasaclico qui lut accordée 
l>our.la modique wjnime de 1875 francs Mt

Comme on ie voil c'eût pour rien et notre 
héroa pout se permettre de recommencer i 
lui en prend fantaisie i  l'a venir.

B.vtisse Cho.
Araa«nttArei«. — Vol tt itnUxlitt i'in - 

i>. — ilier matin, vers trois heures,ayant 
cté réveillé par l'odeur de la fumée qui enva
hissait sa chambre, te âls de M. Henri Sou
ches, brocanteur, demeurant nied'Ypres, 118 
prévint immédiatement eon père.

Tous deuJL descendirent au rez>de-cliaussée 
«t, dans ie magasin, virent que le feu . ... 
mentait & dévorer une table et des bois de 
Ute.

Avec l’aide de quelques voisins, on eut vite 
raison de ee léger incendie dont le» dégAts 
•ont insignifiants.

Mais ea recherchant de quelle manière ie 
ieu svait pa prendre naissanco, le brocan
teur s'aperçut qu'une vitre avait élé bri»»'* à 
l ’une d*‘  ̂fenêtres de sa domeure.

En examiMiai plus attentivement, il remar
qua que les «elals du carimo cMsé étalent 
«aduitu de savon et qu'un oomplet de drap 
noir d’one vakur de W fr. ainsi que deni 
^ire^de drapa de Ut de KJ fr., tui avaient été

Dans la plainle aa’il a déposée au commis- 
•ariat de pliws. M. ^uchet suppose f(ue l'in
cendie a été 3nie par un ou des mailaitenrs de 
manière iV cacher le vol qulls avaient commi-s 
aanii élre inquiétés.

Deâl^moiiC. La contpagnie du chomin 
de fer du Nord vient <le décider que le iH>int 
d'arrét de Ueûiémonl, üur la li^ne de Lille à 
Comineu, serait mis en servioo iü partir du 1,'i 
mars <>rocliain.

Cetle nouvolle a ^̂ lé nccucillle avcc lu plus 
granJe Katisfaction pur la iwpulHtion quo 
c^le huile doit dcssevvir.

D OUAI
— Nous avoub ù déplorer 

la ]>ettu d'un dc nos vaillants umis poÜüquoK 
W. Victor Moiani, meiiiLire du cercle dùiuo- 
cruliuue de Douai, enlevé ù ii ans, àl'ail'ec- 
tion des siens.

Fidèle aux convictions de toute sa vie, M. 
Molard a voulu des funérailles purement 
c iv il^

EUea auront lieu dimanche à 3 heures, son 
«on>« sera inhumé uu cimetière de Douai.

GaeiSMin. — 2'«fTt(>;e accident. — Jeudi 
après-midi, vers trois heures, un enfant de 
trois ans oui traversait la voie, au passage i  
niveau delà route nationale, prèa <le la fosse 
de Uuesnain, a eu lu léte broyée sous les 
roiies d’un wagon u'â'on faisait manœuvrer.

incea qui ne 

» préfé-

L ’AFPAIRE DB RAILLENCOÜRT
comme lo hniit on courait hier, la veuve 

Labalette, victime de l'agression de Aichard, 
B’eet pas morte. Klle est alitée et »on éUt ins- 

toujours de vives indolélades à cause 
«tes coup«âc pierre qu’elle a reçus aux reïns.

AVE8!VRS
oiltiH

rhaiap«tre U« Luungniof, ajraot iuvlié au Buiiiiné 
ÜMaummf*, inea<lianl üe profession, uni insultait 

qai M Ifi ônoaicttl rien, i  quittor U om- 
KttM, M îl asMilli par lui cl gruMiiraucut lual- 

î ’n cantoonicrdutpréiCT uiain-forteau ÿarde 
pour rêfidro uiaiires dn lU'IiitqutnI. qui f'il 

4 •«..■•...Tvt .1.- U. i-,'.
i  U ilispotHi'.iij Hn }.irqu<>l .1

DUNKBRQUB
Souvtllts d'Itlandt. — Le capitaine Neu- 

«luelman, commandnnt la go«'-lftte «Coquette.

por tait bien à Itord d<> s» g<x letto.
La brun»(* ciinlinue û cette »lale.

— Ilior, vors honros llu h 
M- fiéopoid V*»rloi(»n**, fin'<, ouvrier p<‘in- 
tro. demniirant rue de Culais, ocoiiiié i\ 
peindre à la gare, /‘tait mont*' sur nne échelle, 
qui glisj,:!, ct lr lit tomber d’une Imuteurdo 
•\ni''tres >ur le puvé. Dans cctle chute, M. 
Vedoigne n’a rê u aucune fracture, mtis il 
se i>laint de fortes douleurs à la cuisse gau
che et aux reins.

11 a été oonduit ù son domicile.
— J,o iii.'me jour, «lansl’oprôs-midi.le.sir'ur 

Algnirr, .'»•? nns, marin, nie St-.loan a 'Hé 
transporté l'hôpital 

U s’étiiit dé-'-- - 
demi 'r rt ’.r. • 
voiv imbliqu'-'.

L« steamer - VéUc ds Mesmae .ssi ptrU d'Ortn
le *  féTrier pour lo li*Tra »t Duntu........ —
laiuei «t Tins |>our LUto, Roubali, ete.

U< glr«,n,t d'atari^s. — U  lujjemeut r«Uüf à 
la coUiRionda ■leaiuer aaffUia Oxu* ct de U bù- 
Undre Ssint-Î uis vient d'dir» rcudu

L'Okim a c'tévocotmu rMponiitble.............
damné A payer lo motilant des aTarie» et fraii oc-
ClMiODDèB.

a d'aprt'-s oi]>ertiso pour uuc quarantaine

a été dressé A la charge dn nooimé . . 
été surpris tendant des laceta dans lee

Uo I. — F. mtdf, —Les douaniers (
n plein eh mp, ■

deux Uilots contenant 100 kiloi de tabae bsl̂ e.
TélMken. -» Frutult. — Lo lieutenant de 

douane Pourre «t le pi-éiMMé Vanberhel ont trouvé, 
soua une meule de pailto, trois tullots do Ubac li 
griaer de provenance bolge, pesant ensemble I2i>

(iravoiiaon. patron Wandoux, du ba
teau de p<'«)ie armateur M. TroUè,
était su Inrge d'Ostende, lorsqu'il aperçut en i>ielno 
mer un canot monté par deux hommes.

Voyant le danuM qu»* coorait cetle »*mliarciMi 
il sVii apprucluet in' tarda |>u< ù appfi-nUre qu'elle 
appartenait A un bnteau pécheur oatendaia, qui. à 
■ ‘ ’ * - piuKieiirs joura ‘ —  ■buat de r

! port I bruin
iTuit onvuy« ees deux bommed dana le 1 
eri«, pour aemsnder un remorquour.
Ces malheureui. aana compas ni bouosole. 1 

.'étaient pas aperçus qu'ils avaient pordu le 
oule ct qu’uu lieu d'étre pr>sdu porl- if» en étale... 
1 plui dc 10 miUes. iU acĉ -ptiVenl l’olTra que leur 
it k patron Wand'mx, qui los a déliarqués n —

l ' n  I B  T T  I V  A  X J 3 C
Tribunal Correctionnel de Lille

ti’Aiîaire de mo*urs de la rue des Douze 
Ap6tres

i;kt lii<-r <jii'(jiil l'umparu devant le ti ibuiial cu 
onnel <le i.illf.lî an-Haptisli! I>amu«eau, ancici 
lire pUoe dux lioi;(iicaux, uctnolirnienl culiait 
rue aes Di)uz»-A|'ulros, t l sa coucubiiH; Mail 

lA:l«lwre. prévenvia irc'.tiUliuii do tilles miueiiru»

i; _....
Le }>ri{tadier de la sûreté Pouleur. vient le prê  

iiinr déposer à la barre. Depuis quelque temps 
it-il, J'éUia iuformé que des femme-. fén.Vea fré- 

joentaient l'e«taroinet Damuwau. Je Ux éUblir,ov- 
l’aidedcmon collègue Dcn̂ loii une souricière, 

>ua avona rainaHsë six tilles maieureH 
qui, en moins d’une heure ct dmi

........-iri'e» ou sorties de l'estaminet.
l ne euquêtfl fut ouverte par lo commissaire dc

.............. • ’folaülU Ufobvre ' *
nyant encoro établi

police Ar --- - -  .—î de laquelfo la Ulle Irffobvre fu 
arr̂ t/«. Le lendemain soir, ayant en—  “
Burv<̂ ill:in>-o aulour de restaminet,

1 cnirer par lo couloir une pelite ftlle d'.-uviroï 
eize ans accompuBOW d'un individn et peu dr

fs après eetle jeune fille est sortie feeule ci 
enfniedu cAté de la rue des PcnIa-de-ComineK. 
Nous nous sommes mia A sa poursuite et lorwiue 

noua l’avons arrétée, elle a déelaré que l'individu 
avec qui elle était eatrée rtait A ce momeut dans 
restaminet. Dé« lors il n’y avait plus nueun doute 

niiplldté de Damusoau.

puisse ignorer
•» Kst-il po^bie que Oamuseau ignorjit 

se pamit ĉ es lui «demande le 
9t ineompréhenaible qn'il 
qui sont connus dans tout

. «V pas ignorer sa provenance i 
— 11 a prétendu qu'elle lui remttiaii targcr 

Toveoanl d'œufa qu'eUe vendait daua leu chair

U  Ulle Lefebvre est interroaéc. Elto affln
C "

— CummtMit expliquez-vous que enpt proatituAes 
«oient soriies dc clie/ voua eu une lieure do
tOlUpt. ?  ̂ I i (i© •
pour la n lit ' ntién' ctnou A l'iieure.

-- loule* les liltea dêcliirant qu'ellos uut pa>ê 
pour une heuru ou iniur une lieure cl d“mie. Iouh 
Je» jf'uri*, vnua rmnettie/A votre cnn< T»bin« l'nr- 

iv>r> t>-iii* <*rK r-itamiirea.
■ .!•) I»i K iiioiuio lv<rrfau(dov locatsiien.

— 11 OJtàiuj;ulier que Üamusean vou<* aitchari|è« 
Je nco\ou- lo loyer dca ioci>Vair>.s. k-, 
lucutaires ne payent paa touu iê  jours.

imuaeau, piùvuiui du 

—*kst-ii Vdiniasible qu’un «rend
ompliclté d'attentaU 

-.Kst-il admissibl 
jeunes tilles puissent

■eini>inne cl*'f dechainlji'c.

î l ï i C T " ....
— Ia  jeune I1ll<> a d>'c|jiv

-oit. len ràpoiises de Damuseau 
aax charges qui pèsentcontre lui 

.«dénêuiitiona. 
n ontend ensuite (Vautres témoins parmi les-

quel il etalilit ln c»mpli<-ilé dc Damusoau. IJuant A 
lu lilk lafebvre. il nu a'> 11 <>ccupe iiaij,dit-il ua cul- 
liabilitô est i>ufUiuiiiini>':il dénti>utr> e.

Après iHsidoieries do Me Üruckcrii-irHuu-j i>our 
I,. lille L.f.-lnru et M- Werquin lils i.ourl)amn- 
snaii. la tiibunal se ri'lixi en chauibre du Uoû eil

uwujigr»non, oemourania liUia, rue auaaounw, ■ 
‘W.> francs d’amende, pour entreprise de transport 
un» autorliMliun ministérielle, et couime aaeat 
d une«-x>nipaguls autorisée,sier  ̂saut pr'*caraUoa.

Condamnations diverses r Hanri Capart, il mois 
el un jour pour SKCroqueriea. — Marie Deruyck, « 
mois, pour expuUion. "  .....................

» S Î !
et Morimond Dutriez, chacoa un mois

franca pour fraude.

M a s s a g e ! ! !
Jean AIRENTI (deNICB) * 

M A S S E U R - S P É C I A U S T E
autorisé

TSAIT21CZNT det VAT.AT>rn!fi g^-vtntM
Rhumatismes. — ODUtle.— Foulures. — Entorses.

— Paralysie, — Italdeura. — Coxalcie. — Lum
bago. — Maladie du foie. — Névralgie. — Cons
tipation. — Obi'sité. — Arthrites.— l)il;ttalioD 
de l'estomac. — Luxation. — Kpan<-b*’inen«« de 
Sinovie. — Migraine. — AUirophie.— Kakyloae.
— Phlébite. — Déviation. — Anémie. Glande.
— Cramp*s dc toutes capéces. — Sclaliquo. — 
Pose d’enveloppements froids.

arU\ASTlQUB UÈDKALB 
Visible de t) A5 heares. — Se rend A domicile.
S'adresser rue de la Gare, N'̂  47, 

à ROUBAIX.
NOTA. — Do nombreux certificats de notabi- 

litotf iiiédicalea sonl A la ilisp Mitioii du public, 
Traile 1rs indigents gratuitement.
PremUdes pennionnsir̂ s en Iraitement. i

S S S S S U S bbb^
psgaée d ua eavaliar ne paiera paa. Deux dames 
ne paiwoul <|uHum aeala pUee.

Première représentation A Koubaix de l’immeuse 
•ueci'ü

UN LYCÉE DE JEUNES AILLES
l'Iéce i  grand alicclaclo 

Oi>éro:te ca iroU actes et iiuatre tablmu.t, 
de M. .Mx. IlissoR 

Muaique de M. Louia Uregh 
Première représentation de :

L U O R tO B  B O S O IA  
l>rame en cinq actes, ds M, Victor ilugo

GRAND-THEATBE DB KOUBAIX. -  Di- 
nsnche 1er mara 1H01, l'Atvmt du Dioblf. drtme 
eo Iroia-actos. par MM. Séjour et Jaime tUs : les 
Bouàtioneul. vaudeville en trois aotsa, i>ar MM. 
0. NaroJ, A. Amillon et K. Philippe. liurciiu A 
Sh. l|â. kidoau ù7lH>ures.

Lundi i  mars. repréHonlation de M. Puge«>]le, 
grand premier rôle.

N o u v e lle s  I^ M d ir a îe s
Une Roubaisienne A Douai.

Aujourd'hui
l'euirelilet suivant A rarttale roubtihieiiue :

Vuo tient toujours l’afticli''. L'opérette 
de Leeocq, a fait salle combto diniauciie, puisse- 
t-il en iMre de m̂ me aujourd'hui pour le bénclice de 
M. Miranda. basse.

> Mlle Deschamns est décidénMut mte bonne re
crue, qui a tout à lait désenguiguonné je théâtre.

)>eaux
l u gentil petit minois bien cliilTonné, 

brillants et rieurs, le . 
hardi, le menton agréairenient ciïronté

brillants et rieurs, le
.......................1 ...................
étemel eourii-e, mais
qu’on lui pardonne d....... ..........................-
blancheur des dent». Doux petites fossette» bien

r „
..... .......... - -. naturel ou si bien travaillé
lui pardonne d'être indiscret pour réclalnnte

esqnisséesR
’ ,a voixiPii-rf ei m jeu 
minauflenn espi<̂ glo 

génu. Page ou Boubretto. I.

S P E C T A C L E S  *  C O N C E R T S
Grand-ThéAtre. — h-i Îlo/fnifHH

— Avec les d’Otronbacli. les
ondulations orcb< »tralea de liaule envolée ot lea 
grands accords Ivriques auxquels le répertoire 
hebdomadaire du'jeudi noua a hatiitués cAlent le 

: aux motifs alortea et pimpants de l'opénUe. 
quoique ln piAco d'ilffenbach terminée posté- 

rieuremenl A sa mort par (iniraud jioiir I'oicIk s- 
ion soit traitée daus le stvle de ror>éra-coiuii|UP 
«e rapproche nar bien des c<̂ té« ou gsnre qai 
dit célébré l'auteur dt la (hvnde imehese«. 

i ’(trph>̂ e et des Hriooiids el dans It-quel il fat 
parfoia ^alû maie ne iroava jamais son maître. . 

’ tt pas noiw «|ui Minirroat la «reel.on de 
insi les genres, ear c'eut ea altaruaul sage- 
musique Môrle^ ct la mtiMqM Utfért 1»»

iee" premM^r n’eterceot 
l<aa pin» pnbhc car H eat i  iwnar-

le?t*irti secourir c f̂jurlaut les » >1 th/f-
!"MM uiéritaicnt hien une salin comble.
I.A!lil>iell<» d'S t it lloir-nmin. f  ûnie et

deino t
i.iqM<! irOtY.iil«ach

i- brillante

"STllPê'lV
le eu pou))èe sous MU |.___. ____________ ...

gchtes autuuiatiquea A dunner l'illusion, ello a été 
apidaudio vigoureukement après ses coupleta du
..... 'oracle et lll cliùte du rideau a été accueillie

lis rappelq enthousiastes entre lesquels de 
idOiuix comprenant une corbeiUe de Itours,

d’entrain arrivant A composer 
emble.
L’orchestre et les clueurs ont marché a

.lemii çr.iPl(Sin î

r.Mc d'Odette. Nous i-eparlerons de c 
qui [►romet d'ètre superbe.

.P toitm m i dis iSpietactis il  fn c i i t i

Concordia-Harmonie. — Ainsi <ine i 
llivoDa annoncé, la (ktncordla donnera demain 
nfto brillanie soirée iatimequ’dle oiTre A ses n 
bres hosomircH, dans son IacsI. ('-afé Pliiléi 
rue Pierre Motte.

Voiri le programme de «  tle fèis : 
iililaifo, Oiiiioordia.-

tériorer ea qooi que ce aoit l époBge, comme 
la font l’eau furie et l'acide suifurlque, a, de 
plus, l'avanlage de ce pasabimerles malM

BoabomnM Framclui.

G
OVTTB m BSUXATISIUS

AHesro mililaifo, Cnioordia. • liégina 
valse, Concordia, — Covjtinc de ta Juive, 
rvton (Hslévy). Uust-ivo B-Klart. — üuerre

pour bn-
__ rre civile

>. — Csntaiaio 
,iidinoia. — tjba».

sonnette, L, Kcêlis. — RAa itatir el sir ^  Joseph, 
pour ténor (Mèhul).Li'nm Dê iunois. — FantaiHie 
pour violon, Drieu. — M<>n Hrick. romance pour 
iKiryton, (i. bodsrt.— Le ïuuibuurinsijx, fantaisie. 
L. Fu-lix.

piano sera l. nu |>oi- Mlle V, Ik-rsou,
La Soirée sera suivie d'uu Ual

Llf.U-:
Musées. — De 10 lieure.< * \ li<»ures ; Hôtel-de* 

ViMe. Faeulté des Scienccx, Ualle aux Sucres et rue 
dn I.ombard.

Cosmorama pbotoplaatique monvant. —
:t. rue Jean KoiKin. — .Nclio ilfRiunt : La Hu.ŝ tc,

loU de ù touil>oU'du Peui'r des’Ecô cs I il 
qu«s.

arand-ThéAtr«. -  iU-làche.
Yariétés. — Hepi-esenbiliou cxtraordiuaii'e au 

héBéDcc de Mlle (iuldschinids. Ire repiébculaliuu 
do frtrttrogno», opérette. Concert varié par toute 
la troape.

PETITE OQRRESPOWDAWOS
Boulangit- — Du moment qa'il existe uo phar- 

macien dans la loralifA. Im r  ----

œ Profliin'iir di> b

GUERISON
des lü la ^  Secrètes p £

KT DU MALADIM X

Traitemtnt ratUmn  ̂nà 
M. VANDENDRIESSCHE

Médecin-consultant spéeialisto 
LILLK, 6, me Puébla, 6. L ILLK

OONSULTATIOMS VAItTXCUUtfttfl 
tom les jours deV A 6 h. et p* eonespoadanei

Photographie Instantané

^ ü i s
■ in'

. . 98 deuui_ .._......
de toutee dimensions au eharbon. 

garantis innltéraUes.

^rses UmBii'r<'j»i(M et l;,Tip*l« 

CEREALES < FARINES
#AM «. Jï-K vii». -  tJUp4^ iré tu n
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^OURSE DE L IL L E
D« Février IMl

H coproduit uu légur hssameiil do cour» «uc 
i»l<iiiri \slHur>. iiiali» U Icitddiie»
.̂ .iKl*p bsiaaede W fr. A Kbli) -  BuBy »  fr, « 

il.li -  <:.ir»iu 2T. fr. A |T ^ - l»rocüart »  fr. a 
-  ü.tricoMrt lü fr, A Ô75 -  Thive«eeBse 3^)

üoawml.J (Vj’ -islMara-Avr.l nù\,
Mara..... t>() 50* (0 ÔO li de mars tW -  o l -

MuneCeffeëk: t l .. .UImMiea: 0.<N»>

Genrsat.. 37 70(29 ., Mars-Avr.

17 50 -  4 den

e il y a haue  ̂de «  ft. «ur Anrà 
Douchy à S’W  -  1*> M «*''

D̂ pArtemeoL du Nord lUt},«C>.
ooofOHS DtracnÉs 

■: février. -  Aniebs M,S>. -  Hawy. pue. 10.06.

HUILES, tR lIR Et S TOURTEAUl 
ü i iM  I auiLn I ai.i too ».

Ul février. — cImhm d'£*u»ipU Tbomuaiii. 
nn<ienMs 4» fr. 8s ràf>trtiUo«, ney ena 

ii.Hû n-s |.'. fr. %■ hVrIliion.
P9Ur lêi paltun ntm tttttt, mtr W tmklf»»

tTAT-orriL DE aocB A iz

Naissances du >/ février 
« line Sme/. rnede Coiiem. — ISUennd IV- 
I, ree M.m̂ e. -  J.itia Viaens, me d’E - 

_  — Ali»ert Kouque, nngle des ruee dn arand- 
Choiain et dw Champs. — Charles Dubocage. rue 
Saint-tieorget. — Fidéiine Hertem. ntt de Lanaov. 
-  Hélène Cr>cheteux, ruo dos VAloeipédM. — D«. 
• ■ BolHr. HOtol-Dico. -  MalhiUe Vsndepntte,

Kmilo Duislne. .1...........
-  llertho Vaudcnhor̂ lic. \ \ 
lOl.-OthcrinoM^
— Jt3B l>elaii| 
lihoiws Monier. ¥t ..us. ru. r̂ ouard ivjaegltpf.. 
Arnaud iMregnaiicj’itl, .h 
-Irma D<îl|".rt«, |s moi-. 

Foulou, tiaurt, Hotei-DKM,

Naiasaiiccs. ~  Ki|-l)ael VHud.:".ille,

-....sgfl. —Kiilrc: !.. -.... ................ .
sarand A Lys-Uniior et i'.élina VerkrnyMS, ü  a 
tlsaersndo A Fi-rs.

D.’-c.̂ s. -  llrnri P.>.i|.;..
Uringuier. — -----Uringuier. — Savaii, |iri-(*nlé .̂llHVi.̂  H«|iinov. 
— Léocailii* IVniii'l, '. f au:-, !-'..rt.

CONSEIL PAR JOUR
Nettoyage des éponges

I.,e8 éponfffts dft toilette, r[uand elles sont 
sales, exhnfent souvent uno mauvaise odeur. 
Ijcnr nettoyage pst rft|>ondant très facile. L'é
ponge est mise dans une rn\ette e( on presse 
au-aesaus le jue d'im cilron. t>n coupe en
suite celni-ci en fragments qu'on'laissc dnns 
la cuvette & côl6 de l'éponge. Une quantité 
d’eau bouillante ost versée; sur le tout qu'on 
laisse abandonne ù Ini-inèmo [Mandant vingt- 
qiialre heures. Après ce l«mpK, on reprend 

’ n la remplit d'eau
WA» .>1 cil- ramll 

.. -.ait n. iivc. Le 111̂, dc 
B l'a de l'iiilevi'l de dt-

Coin......................-  ., .. .. .. é .. ..
(EiIMUb.|......  .. ................. 1« .. *17 ..
Lin de paya.......!.. .. 5i - f i l  .. K  .. A|56j
U n é lr t^ ..... !.. -.&1&Ü.......n  .. *13 ..

CoanM.. (M7b « )%  Coniaat.. »  0)
Mars.....  W7T) ir.» ÎÎ6 Février.............
Mart-Avr, 60 >  ftO M MarfAvr.

•0) 0»7»^ dai

B O U R S C  M  mUKUXMm

( Bruasl.lib.lM«i. »7 —

i Z I
-  UWfl,

i“"‘- • Î̂ I*îï::
I -  itm. —

Gree*. « l/l», m  -
4. 110 -  
I . -----

S/uTüp;)^. ::

SUCRES 
a w «. Hm .onnpiW

BU LLETIN  FINANCIER

_____ lO é f ^
«MnlMIgtee.-%iUM

U - » . .....

l e maiclie a repria 
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it perdre hier, 
lus n. - 

{»>ust des. {'f 11 
ue cvsdeux j

Dc plus nous eomiutsi kifciseat M sfl 
m« lu» UMWTMMM4 ktl
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«iM lu» UMWTMMM4 kieaew» 
- '"^iquval é'eux-eéeee.

ailoiird’feui au aivaanqv

./ .à -----------A -  -

existait avaut la publieatiou de l'arUde es qtet-

Lc 3 0(0. qui tt iiaeait hter a 0>.17, tenso«<«- n  
clôture A Oô.tM.

Le Nouvean paaae de U3.Ô5 A93.85. 
L'Amortlasablede A Oô.T'i.
Par contre, le i 0|0 a baissé ée â c, A lOLdû.
1 .et Société .ta cn'stit sur InsqMHes les éréne- 

ivjnts d’hier avoî ni exeroé ik'u d'ianni»*f#, aont 
loua fermes, 

leiUMit roii. iarA m/.üiU.
La nanqiw de Pari* A ft». ' MI.e(:rMit)y..nn»lsAH1«»i-.. T
U CrAdit Mo-hKier A 
U  .Société n̂éralK i» M.V 
I.a BangiieThtsse «t Franeaise «H»ti*Trtde actlve- 

neiil A .IH?.60.
Lê Su«-2 a n'priv de 7..'t0 A dM?..'!!).
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dire dee aulrm fonds intcmaliODaux.

marché très suivi A .-t 
»5 fr.

Los ol>ligAtion>< du CK-dii Tonrier et agricole d<- 
^la-Ké sont cn hausse A -Uô tes «t OiO et 19>) fr. 

I 5 OtO.
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fr,,lea neuveUee re«aes de l’eTpIui*
En Ban que. les actions dt Frenek-tiuaraMc
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l.l voyait anjourd'hui
1 ut lonl son e.orp'». rir;*te>' 
,1 no pouvait la voir!

à lu ponééo qu'il éluit mort A temps, la croy.iut

l-Er.\ll.ML l'A H llt

— La réponse cat pour demain, — dit le 
pèro en sc retirant.

L'infortunèoquc le Bigan?:uli avsit'liKtin- 
gu»‘e, ser.onnil la ti'te <
▼ail Ih donner loul d>:
50n décisif.

Mais ler plus )>unc' 1 .<̂ -<atl|xl> nt i)>' I>.ui‘' 
BTuteetalioni.

Etait-elle fvlle ?
Voulait-elle ‘lonc se condamner ellc-niCme 

etioisoetjrs, « cette vio de liller, pauvres, qui 
ne petivent trouver un mari? Elle était la 
pl*n belle ; tsnt qu’eUo reetora» i  \» inaf>on 
personne ne les dinnacderi'l*. »1l̂  }

{.nr. rfwiVfiit-nUe stlenJr»--̂  L̂  bi^nnïôU 
♦tait millloonnire. Elle aurait voltur-! ct <he* 
vaux, loge a U bcala; l éÛ , aile iiail aux 
eaux, puis & sa villa; elle voyagerait; elle 
s«niit mise comme nne reine et Te vieux la 
cOQvriralt de bijoux 1 

puis, elles lea aiderait aussi ; elles lea Invi- 
ternlt dans ta loge au thé&tre, A sa villa, tux 
eanv. ponrqu'M^ pnssent leur tonr tron- 
yer à se marier. 

t)h I qu’elle ait pili*’- <le 'eur jennesM',
qu'elle n<! Ie> condamne pui pa -- - •• 
végéter dans celte antique tu
eoDÇTetise ! Iillr ,
i  «Ite, raiT"
petits a«nr; la couvrant de baisorr̂ ,

I refus, « 
1, Iroide,

_____ . lul pro-
______ _____________ ___ étcrnelU. Ulcu
l^aalégérent ain«. tout Ujonr. toute U soiréa,
touts ta nait. Enfin, elle promit de i

Ilsd I milieu d'une toule c
pacte et curieuse.

Joséphine se mouvait commc dans un 
sonfie, les veux troublés, le pas Indécis.

I.e Kcntiiiient rte la «réalité la reprit, plus 
violent. La liinidité de cos lieux, do cos for- 
iiiulib'i  ̂ lui I ii'lait lu supi'lice encoro plus 
udi>ii' r,.i l.l"Ulent ,̂ cU« s'iuiujiinail qu’-'ii 
all,«it I ..fî ter ‘-'I l'in- «rcérer.

.X'aait elle l'to un*̂  euupablc f Ne vtnaii- 
elie pj. eotenare oa c >ndamnalion.

l ’ar un-; singulaili: du sa mùmolre, elle se 
souvi'it lu aucune d» trois ecsiurs n’était 
allée clitz elle depuis iiuit jours.

Klle -^urit tristement.
Peut-etrs leuro iiMii., pie»:>enlant le bcan- 

'lale, voulai-*nt-llo le- éloigner da celle... qui 
cntaihJit l’bonnt'jr d la famiUe.

i:ne bouif̂ e de chnl' ur lui monta nw visago 
et colora sa pâleur.

II
Klaltre Stralia et Mallre Malpiéri les 

deux amis — étalent donc l’un eontre l'autre; 
la preminrrbarffèdos intérêts civils de Blgaa-

Lr cas élail giavu. Sous la quaaüuu uppa- 
nt*. a'H(;itaienl d'autrea can»as ui«nacant«H< 
î .-.nrtit ; IM OBS pnliUqutw, «axin.'!̂  et 
niiuiP'ji • personnel.
Lc:« ptu.. indiffércnU fiairuiont quelque 

mystéra, un dessous de scent, plua curbu.; 
que le drame repréeanté avec tant de s.tlvn- 
nité.

Déjà depuis <iu«;lque temps, los. deux an
ciens camarades KS fuyaient; en celle circons
tance. IN feignaient de ne pas se voir, bien 
quo leurs re;»iir'h'<a ehnrehA«H«nt en earhoHe
• Ique .ib se rcnc jntnùcnt, celte rencontre 
port:il

sortes d'appoint 
l>our sou priqii'rt comple, eu iulerrok*‘W*l et 
en fouillant partout comme nn juged'instruf- 
Üon, il était arrivé à découvrir que la Crémo-

Oostanzo était pis qu'un adversaire, o’était

ta salle d'un long regard circulaim. Il était 
drapé légéremrnl dans bun ample toge, trou
vant le moyen d't-tre beau, soalpturti, souj 
uns lenue si rebelle a la plabUcme.

n s'installa au banc riccrvè a la'iclsflse, 
examina ses p.tpiers, le.: clusbu.

l’uls il ss retourna, salua quslquei dames 
et ayant reconnu ua ami t^rmi Us iurês qui 
atteiidait*Dt l'aiq<dl, il l̂ .;ue5ta pour ceueur.

IA loge du foni d-> l’^noeinttô tait déjarom- 
pUo. Danâ les plavCJ réservéoà, lus longuê , 
banquettes disparaissAlent son* lea délicMux 
costumea de ville dea dames,tons les complets 
&1» mode des élég&nta.

Beaueoup de ces dames appartenaient à la 
riche bourgeoisie el h la nobleaae. guMques- 
unes avalent mis snr pied nne quantité de 
gens et fait courir d'un bont & l'antre de la 
ville pour oblanlrune cnrto d’entrée. Parmi 
les liommes, dominait raristocralie.et on dls- 
lin;;tiait quelques notabilités inévilablM, du 
juurualisme al de la politiqu*.

Tons s'emproMaieat. L’attente da scandale 
iea attirait, eomme le miel, les mouchea.

— Un entendra dtlflcltement ~  observa le 
juré ami de Vico Malpiéri, — cetle salis esl 
sourde, fail« exprès pour éluder la eariouté.

— Ht eo eatendronttoujcmrs ass«>t 1 — a’sx- 
claïuA Vico, «n souriant ironiquement »t en

lorgnunl Ua bclluo feuiuicn du connai-. 
sancü, épar.-Æs, l'a cl là, dans la promiseuilô 
démoe,ratique dn laCiuird'assiscs.

L'arrivée de l'aceu é̂e dans la nnlle, excita 
in mouvement de curiosiiA.
Sidhahilcsamisn'uvai.-ul pus -.iivitédun-i 

'rtH'iisljim-*'une Opinion fiivornble fi la pr-'--

ia, — fuil.* ,̂ .'t\b- l i vi .il Ivh.iue à s illitcr 
tontes les sympathie® pnr «a seule présenee. 

........................................ elle a\niItelle d'nne hennt*' in.nlenle, 
un’' (eiK* hne. Ie$ flancs c

duû  l.l maison d<;,M. l'iem Kiganzoli, j«»uls- 
sail Je tu conliuncc entière du su uiallresse ; 
elle ouvrait el fermait le» armoires au linge, : 
lex ganlo-rolma aux v.HemenU, et jusqu* 
«'-erinxd.-̂  hij.uit. S ‘ •
.laiî s es pnrhes p.>

rien, connn du pan/uet, malhcuienseoent In
trouvable.

A oe irtomenl.nn l«nR mnrmnrec/mmt étm*
lu I,e puldl<- pani' :ut |.eui-,.5valr»en
....................................le h Vng.Mi .̂^nr

,réu-3» .im.'Ur,*

X S«île iia-

• 11.* i 11 .n»- l la .pie*lni.*

Ioh épaule ]̂ imii.-, j i/paMloi

gard magnétique, franc; Iĉ  clievenx ondi: 
Uaet noirs. Lea traits manquaient d'harmo 
nleetde (inease. tiuisce défaut ne Rumanit 
pt8 à lul enlever la fascination voluptueuse, 
qui émanait de tonte sa personne.

Au milieu dea conversations, retentit l'nn-
)nce de rhuis>si«r ;
- U  Court
Ll piirlitj du piildu-, p<iuripiic.’ . ...... .

était nouveau, attirée ain «lébala p«r tme cu
riosité spéciale, â îieta avec nn certain int--- 
rdt ù l'spv l̂ dci jurés et A tontes les forma
lités, qm Rccompagnotit la composition dn 
jury.

A'isbitJ.1 quel* qa.il ,̂'r.• lur-jj déJt.n.'j | i' 
le J ‘ ’

venable, et répondait avec la dignité, légère
ment ironique, d'une femme offensée.

A la queaUon la plut difScile, celle de l'Age, 
elle tccusa sana hésiter :

— Vingt-!>«>pt un̂ ;.
X̂ eprésident, nn vieu’c iuî»|f -trai tv̂ lA affa

ble, malgré nne longne habitude dea interro* 
galions suggestives, remplissait »on vMe ave»; 
nn calme et une précision automatiques.

— Les jurés ayant entendu les réponses du 
l'accosée; st qaelqu'un lui étail ^wrent, il 
pouvait---- "

— PrCiutrc-moi k cj..tam«i que m'a (^voyô 
la (.haillon, oneultii vonu de Paris,ou encore, 
e»*liiique j'aviiia l'auhv hoir la Scal i, el 
lout 1.' reste assorti.

Ki lu Vir;jini«f prenuit U-i clef>«, lirait la 
chemise de batiste, le» bas de soie, les belles 
jupes toutes tioulacliécsdebroderlea, le corset 
,»lo iNoirc, b-h Bouliers du sulin, d«.s merveil
le, : I.', <..lli.u.. W  biu.-elel-. le.. b..u.I.‘-i 

tiam.înl.». ptrle-8,

e I Le président im[ . s:i n:
- péii«>n\: 1? greffier continua sa lecture;

LY-fo.iu-' précise d i vol p-.UTiit t̂re in
diquée. L hiver dernier, riii.ol'.de havier. 
la sicnora .Io&A|[kbii>« a^ii re.UAe (jnclqatx 
semafnet à la maimm, tndikpMé**.
Le premier févri«>r, étî flt reiiit̂ e, htmi mari 
voulut lit londuir.-* !\ une mt'. f.'fu t «1.^^

.........
de {»«rle«,

Ihvbt,--, ai 
il etsit uv 
toujour»I

1:1 Tuh**; et quand 
, la stcnora se laissait habiller, 
xu iodolente, un pen distraite, 
uonlalt vc.: jLtftlK dfns l’dnU 

'.jutl(,,l6ll. ,cho>-M.dt; ma-

1 ot ils prAti n nt lous 1a
retirer.

Personne ne h 
6«rment solennel.

Enfin le grelfier commença la l«cture du 
l'acte d'accuaatiott, établi sur induction»'^ 
taductiûns écrasante* to>itaroia.

La prev..nue Virginia Cr(moné»i, caméristo

biganzcli, uubUIsmont interprétée pi.* le-j 
juges, elle était une preuve irrécnsaWe A l’ap
pui de l'imputation dirigée contre la Crémo 
- l . t  confiance que la patronnenési. Kl l' . __________
avail en «Ile, frAm âtruit A 1 .......... ,___
teul.' .levait .'tre l ?»uUur du vol. Mm*i Hig.-kn

'i.lenc*. qu’olle 
il. Mm« r.ig.'in 

e contler aus-<l complAil ma! fait «k* . ................
de msison aRi

S U"'- H son do\-olr du surveillrmc  ̂; 
pas réfléchi qtie la tontation était 

.rte j^mr une pauvre lilie et que la 
grande facilité de commettra uae laauvalae 
action, trouvait l’aveugler, ea otTasquast sa 
raison. Opndant Mme Kiganzoli tfwivtit 
une 4.xfu',e dan» .-.i propre l'onflanre, due  ̂
l'affoctlun dont clk- hunorait Ia cimén te. 
Plus atlentifsquela lignota.les jus>'s avai«nt

d'une «mette fermée, qui ne {«résenlait a 
.'l!ne d« Irdctur-. ni «lu }̂ «sées. Doue, 
Q douli pucjibl'.' ■ ur lo <;ar#cb, re du vo-

......<îe düvait < tru un voleur dome«ttoue,
ayrttt l^abttude du logie, cenneiMaot rra- 
drolt précis où se trouvaient lea ooflh»ti, 
.ivinl le ttmpé n-'ce-aire î"ur -holilr îes 
lAHfeti Jo l'iu.iu '.d  • *:'-ir, vt aviif^vant 
■ >.ll..elj,ii.ui..uvr.rl...

L'aa«d4Cv.Uv4luu«iAit kAt, aus<sU«ux, 
écrit avec uaa logique nraeaaalè» m i wl#veit 
i  i’aceoaée toat moyen de sahit.

Si tea penonsae pea a« eoaraat de la peo- 
cédure pénale avaient eu la patience d'éevth 
1er. eJI*<-< a«ral-nl Al.' é(..uii.'.' d- vdr U 
i:ri'-m.m̂ -«i al tranquille.

MaH r.HI#ttlioa dea plna rurieax w perdait 
Inna un <l.'4nle de> phrases et .le c.itiiilnf»a et 
la voix crwise du gMli<»r rvpaa l̂alt dsna 
l'audiloire la somnolence M l'ennai.

Leansnversntions reproealêat lout ba> ; {es 
lacvtiw piquantes ou banalespl«ivakat.

«.HiefqMcs boomes traavatrat ua paaea- 
tempa dans la contemplatioa ét t'iinrip^îi 
ût était la temme U |du« eppétit.;,aatt

toutela grflerie. 
(A suivre).


